Suites arithmétiques
· Définition.

Une suite peut être considérée dans le cas général une succession de nombres appelés termes de la suite (c’est en fait une fonction particulière).

Une suite arithmétique est une suite de nombres tels que pour passer d’un terme à son suivant on ajoute toujours la même quantité appelée raison (notée r).
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Exemple :  La suite (un) définie par :  eq \b\lc\{( \s(u1 = 2 ; un = un-1 + 3))
	Expression de un en fonction  de n

	 eq \x(un = up + (n – p)r)
	Pour la suite (un) définie par :  eq \b\lc\{( \s(u1 = 2 ; un = un-1 + 3))
un = u1 + (n-1) SYMBOL 180 \f "Symbol"\h 3 = 2 + 3(n-1) soit   eq \x(un = 3n - 1)
Donc par exemple :   eq \b\lc\{( \s(u2 = 6-1 = 5; u10 = 30-1=29))


	Calcul de la somme de termes consécutifs d’une suite arithmétique

	

SYMBOL 180 \f "Symbol"\h eq \x(S =   eq \s\do1(\f((1er terme + dernier) ;2)))

Attention, c’est le premier terme et le dernier de la somme.
	Avec la même suite pour calculer : 
S = u2 + u3 + ….. + u10

On a 7 termes car 10 – 2 + 1=7, donc 

S = 7 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h  eq \s\do1(\f(u2 + u10;2)) = 7 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h  eq \s\do1(\f(5 + 29;2))  = 119


► Utilisation : Calculs d’intérêts simples.
Suites géométriques
· Définition.

Une suite géométrique est une suite de nombres tels que pour passer d’un terme à son suivant on multiplie toujours la même quantité appelée raison (notée q).
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Exemple :  La suite (un) définie par :  eq \b\lc\{( \s(u1 = 2 000 ; un = un-1  1,02))




u2=2 000SYMBOL 180 \f "Symbol"\h1,02
       u3 = 2040 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h 1,02
	Expression de un en fonction  de n

	 eq \x(un = up  qn - p)

	Pour la suite (un) définie par :  eq \b\lc\{( \s(u1 = 2 000 ; un = un-1  1,02))

un = u1 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h q n-1 = 2000 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h 1,02 n-1
Donc par exemple :   eq \b\lc\{( \s(u2 = 2 000  1,02 = 2 040 ;u10 =2 000SYMBOL 180 \f "Symbol"\h1,029 ≈ 2 390,19))



	Calcul de la somme de termes consécutifs d’une suite arithmétique

	 eq \x(S = 1er terme de la somme   eq \s\do1(\f(1 – q nombre de termes de la somme;1 – q )))

Dans le cas particulier où  S = u1 + u2 +…..+un
alors   eq \x(S = u1   eq \s\do1(\f(1 – qn;1 – q )) )


	Avec la même suite pour calculer : 

S = u2 + u3 + ….. + u10

On a 7 termes car 10 – 2 + 1=7, donc 

S = u2 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h  eq \s\do1(\f(1 – q7;1 - q )) = 2 040 SYMBOL 180 \f "Symbol"\h  eq \s\do1(\f(1 – 1,027;1 – 1,02 ))  ≈ 15 165,94


► Utilisation : Calculs d’intérêts composés.
► Remarque : Utilisation du symbole somme Σ
S = u2 + u3 + ….. + u10 
se note aussi 
S =  eq \i\su(n=2;10; un) 
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